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Le rôle de la ponctuation, dans la construction de la cohérence textuelle, est souvent sous-estimé. Une bonne ponctuation contribue non seulement à l’organisation du texte, mais également à celle de la pensée et du raisonnement. Nous ne nous arrêterons, dans l’exposé qui suit, qu’aux signes dont le bon usage concourt à une meilleure cohérence du texte.

· Le point-virgule

Il constitue une pause intermédiaire entre le point et la virgule. Il est toujours suivi d’une minuscule. Les phrases qu’il sépare (et relie) sont :

· Des propositions indépendantes, et non des subordonnées ;

Son premier roman paraît en 1820 ; l’année suivante, il fait jouer sa première pièce de théâtre.

· Des énoncés qui forment les étapes successives d’un ensemble clos par un point. Ainsi sont souvent placées entre points-virgules des phrases à structure parallèle ; ce signe équivaut alors à une virgule renforcée.

La lecture de cette œuvre est d’une grande difficulté : la pensée y prend des raccourcis fulgurants ; le lexique en est particulièrement recherché ; le style est chargé d’ornements qui en obscurcissent encore l’expression.

Typographiquement, on ménagera une petite espace entre le mot qui le précède et le point-virgule.

· Le deux-points

Outre le fait d’introduire citations et discours rapportés, ce signe a une double fonction, selon les contextes :

La fonction d’annonce

Le deux-points ouvre sur un énoncé attendu. Il accompagne, dans ce cas, un mécanisme cataphorique inverse de l’anaphore. D’où l’utilité du deux-points pour introduire des exemples, les termes d’une énumération, bref tout développement annoncé. Il introduit dans le texte la dynamique d’une attente et d’une détente et, en tant que tel, il est généralement sous-employé !
Il écrivit dans tous les genres : romanesque, autobiographique, philosophique.

Dans les titres, il peut séparer le thème du propos.

Visite à Diderot : l’illumination de Vincennes.

Il sert enfin à introduire la mention d’un terme.

En utilisant l’expression : « confessions », comme titre de son principale ouvrage autobiographique, Rousseau se situe dans une tradition qui remonte à saint Augustin.

La fonction logique

Le deux-points peut également exprimer, entre les phrases qu’il sépare et relie, une relation de cause, de conséquence, d’explication, de confirmation… On peut alors substituer au deux-points un connecteur : c’est un bon test pour sa pertinence. L’avantage du deux-points, dans ce cas, est de laisser au lecteur le soin de restituer mentalement la relation logique.

La Nouvelle Héloïse rencontre un immense succès : elle répond à une attente du public.

La Nouvelle Héloïse rencontre un immense succès parce qu’elle répond à une attente du public.

Le deux-points est suivi d’une minuscule, sauf quand il introduit un discours direct. D’un point de vue typographique, on ménagera une petite espace entre le deux-points et le mot qui le précède.

· La virgule

La virgule est sans conteste le signe de ponctuation le plus délicat à utiliser correctement. Dans son Traité de la ponctuation française, Jacques Drillon en énumère plus de 130 emplois ! Là encore, nous nous en tiendrons aux usages obligatoires ou importants pour la cohérence du texte.

Les propositions indépendantes

La virgule sépare obligatoirement des propositions indépendantes. Dans ce cas, elle marque un lien, une continuité sémantique entre les différentes propositions.

Rousseau naît à Genève le 28 juin 1712, sa mère meurt le 7 juillet suivant, il sera donc éduqué par son père.

L’énumération

Il y a énumération lorsque les éléments qui se succèdent sont de même nature grammaticale : des groupes nominaux sujets, des compléments, des adjectifs, des adverbes, etc. Dans ce cas, chacun des éléments est séparé des autres par une virgule, sauf le dernier, précédé le plus souvent par « et » ou par « ou ».

Rousseau finira par se méfier de ses voisins, de ses amis, de ses proches.

Il devient susceptible, ombrageux, injuste et en fin de compte détesté de tous.

L’Emile, le Contrat social et les Lettres écrites de la montagne sont condamnés par la justice.

N.B. Dans une série où les éléments énumérés sont des sujets du verbe, on ne met habituellement pas de virgule après le dernier élément. Un sujet ne saurait être séparé du verbe.

La relative explicative

Deux virgules encadrent une relative explicative (dite aussi qualificative ou descriptive). On distinguera avec soin cette dernière de la relatives déterminative, où la virgule est proscrite.

Les lecteurs, qui attendaient la suite du roman avec impatience, lui écrivaient pour le presser de finir. 

Il s’agit d’une relative explicative : les lecteurs lui écrivaient et on explique qu’ils étaient impatients de lire la suite de La Nouvelle Héloïse. La phrase concerne tous les lecteurs. Autrement dit, le mot « lecteurs » se comprend sans qu’il soit nécessaire d’en dire plus. La relative peut être supprimée sans changement important du sens de la phrase.

Les lecteurs qui attendaient la suite du roman avec impatience lui écrivaient pour le presser de finir. 

On a affaire ici à une relative déterminative : les lecteurs en question sont identifiés par le fait qu’ils attendaient avec impatience la suite du roman. La phrase ne concerne que ces lecteurs. La suppression de la relative entraîne un net changement de sens et le référent du mot « lecteurs » ne peut être identifié sans elle. Ce dernier point est important : chaque fois que le référent d’un antécédent est clairement et complètement identifié sans l’aide de la relative, on devrait mettre une virgule !

La proposition incise

Deux virgules encadrent une proposition incise, intercalée à l’intérieur d’une autre proposition. Il y a ici un moyen de contrôle très simple : les virgules encadrantes peuvent toujours être supprimées avec l’élément qu’elles enclavent, sans dommage pour la phrase principale.

L’élément aquatique, à la fois stable et mouvant, constitue une bonne image de la rêverie.

L’auteur des Confessions, tout autant que celui des Discours ou de l’Essai sur l’origine du langage, semble avoir été obsédé par ce qu’il n’a pas vécu.

L’exemple suivant illustre une situation dans laquelle l’erreur de ponctuation est courante :

 (1) * Il avait commencé son dernier ouvrage dans l’enthousiasme, mais à mesure qu’il avançait, il sentait ses forces l’abandonner. 

 (2) Il avait commencé son dernier ouvrage dans l’enthousiasme mais, à mesure qu’il avançait, il sentait ses forces l’abandonner. 

La ponctuation de la phrase (1) est incorrecte : la première virgule marquerait une pause, un temps de réflexion, elle serait d’ordre rythmique. Mais la deuxième virgule indique que la séquence encadrée est une incise : dans ce cas, la conjonction de coordination « mais » appartient à la phrase principale. 

Dans la phrase (2), les deux virgules détachent la proposition intercalée, laquelle peut être supprimée sans que la phrase principale en soit grammaticalement affectée.

L’ellipse

Dans certaines constructions elliptiques, dans lesquelles une expression effacée reprend une expression identique déjà mentionnée, la virgule signale cet effacement. Les exemples suivants sont empruntés au Traité déjà cité, de Jacques Drillon. 

Le vol des oiseaux était le seul mouvement que l’inondation s’autorisât ; le bleu, la seule couleur ; l’horizontal, la seule direction. (Michel Mouton)

Le temps est frais. Le soleil, fréquent.

La phrase complexe avec inversion

Dans une phrase complexe (dont l’ordre canonique est : principale / conjonction et subordonnée), on sépare la principale de la subordonnée par une virgule lorsqu’il y a inversion des propositions.

Lorsque l’enfant atteint l’âge de raison, la mission du gouverneur devient infiniment plus difficile. 

La mission du gouverneur devient infiniment plus difficile lorsque l’enfant atteint l’âge de la raison.

Dans le premier exemple, l’antéposition de la subordonnée rend la virgule obligatoire. Dans le second, une virgule facultative pourrait être notée après la principale. À ce propos, précisons que, dans la plupart des phrases complexes, des virgules prosodiques, respiratoires (le plus souvent facultatives) peuvent être notées. Voici quelques exemples :

Nous pouvons considérer bon nombre de ces répliques comme de véritables tirades, dans la mesure où le personnage prend la parole pour développer son point de vue, sans être interrompu par son interlocuteur.

Il était tout à fait d’accord de voir la publication de son ouvrage remis à plus tard, mais il voulait profiter du temps dont il disposerait alors pour réviser quelques chapitres qu’il jugeait plus faibles.

Toutes les virgules de ces deux exemples pourraient être omises. En effet, elles sont rythmiques, ( ! ) et non grammaticales.

Les éléments détachés en tête de phrase

Soit une phrase simple : sujet – verbe – complément. Tout élément qui précède cet ensemble (circonstants, adverbe, participiale, nom, etc.) est suivi d’une virgule.

Jouant dans cette fiction (L’Emile) le rôle du gouverneur, Rousseau s’accorde aussi les joies imaginaires de l’action et de l’autorité.

Plus tard, à partir de 1765, initié à l’herborisation par un ami de Môtiers, le Dr Ivernois, Rousseau se livre à ce nouveau plaisir qui agit sur l’imagination à la manière d’un stimulant bénéfique.

Dans ce dernier exemple, la phrase ne comporte pas moins de trois éléments antéposés auxquels s’ajoute une incise !
Les fautes à éviter

· Ne jamais séparer un sujet de son verbe, ni un verbe de son complément d’objet.

· Les pronoms de rappel doivent être encadrés par deux virgules, faute de quoi il peut y avoir ambiguïté.

Rousseau, lui, a laissé une œuvre dont l’influence sera durable. 

· La ponctuation expressive

Plusieurs signes indiquent la présence, voire la position de l’auteur dans son texte.

Les points de suspension

Les points de suspension marquent le sous-entendu : vous en dites plus que vous n’en écrivez, sans avoir à l’écrire !

La philosophie est quelque chose, mais la musique, Monsieur, la musique… (Molière)

Les points d’interrogation et d’exclamation

Ils servent à dynamiser la réflexion – par les questions rhétoriques – et signalent des réactions affectives.

Surgissait-il une difficulté ? il l’aplanissait aussitôt.

J’écris non pour dire ce que je pense, mais afin de le savoir ! (E. Berl)
D’un point de vue typographique, on ménagera une petite espace entre le point d’interrogation ou d’exclamation et le mot qui le précède.
Les tirets et les parenthèses 

Ils marquent des ruptures énonciatives. Ils servent à insérer un élément plus ou moins long, détaché et isolé du texte de base : une brève précision, un commentaire, une rectification… Ce double niveau de lecture n’est pas toujours confortable et il convient de ne pas en abuser. 

Et Laclos a su user de son énonciation pour faire entendre – sur le mode de l’adéquation ou du décalage – certains choix moraux qui sont d’abord des choix stylistiques.

Une dizaine d’années plus tôt (nous avons déjà évoqué cet épisode plus haut), Rousseau avait déjà réussi à analyser, avec une pénétration et une justesse surprenantes, les premiers symptômes (ils n’étaient encore que bénins) de son délire de persécution.

Ce dernier exemple illustre bien la lourdeur que, trop fréquentes, les remarques entre parenthèses confèrent à la phrase. Notons également que toutes les propositions entre tirets ou entre parenthèses peuvent être supprimées sans que la phrase principale en soit grammaticalement affectée.


